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Texte de l'Évangile ( Mt  25,14-30): Jésus parlait à ses disciples de sa 

venue; il disait cette parabole: «Un homme, qui partait en voyage, 

appela ses serviteurs et leur confia ses biens. A l'un il donna une 

somme de cinq talents, à un autre deux talents, au troisième un 

seul, à chacun selon ses capacités. Puis il partit.

»Aussitôt, celui qui avait reçu cinq talents s'occupa de les faire 

valoir et en gagna cinq autres. De même, celui qui avait reçu deux 

talents en gagna deux autres. Mais celui qui n'en avait reçu qu'un 

creusa la terre et enfouit l'argent de son maître.

»Longtemps après, leur maître revient et il leur demande des 

comptes. Celui qui avait reçu les cinq talents s'avança en apportant 

cinq autres talents et dit: ‘Seigneur, tu m'as confié cinq talents; 

voilà, j'en ai gagné cinq autres. —Très bien, serviteur bon et fidèle, 

tu as été fidèle pour peu de choses, je t'en confierai beaucoup; entre 

dans la joie de ton maître’. 

»Celui qui avait reçu deux talents s'avança ensuite et dit: ‘Seigneur, 

tu m'as confié deux talents; voilà, j'en ai gagné deux autres. —Très 

bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je 

t'en confierai beaucoup; entre dans la joie de ton maître’. 

»Celui qui avait reçu un seul talent s'avança ensuite et dit: 

‘Seigneur, je savais que tu es un homme dur: tu moissonnes là où tu 

n'as pas semé, tu ramasses là où tu n'as pas répandu le grain. J'ai 

eu peur, et je suis allé enfouir ton talent dans la terre. Le voici. Tu 

as ce qui t'appartient’. Son maître lui répliqua: ‘Serviteur mauvais 

et paresseux, tu savais que je moissonne là où je n'ai pas semé, que 



je ramasse le grain là où je ne l'ai pas répandu. Alors, il fallait 

placer mon argent à la banque; et, à mon retour, je l'aurais 

retrouvé avec les intérêts. Enlevez-lui donc son talent et donnez-le à 

celui qui en a dix. Car celui qui a recevra encore, et il sera dans 

l'abondance. Mais celui qui n'a rien se fera enlever même ce qu'il a. 

Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-le dehors dans les ténèbres; là 

il y aura des pleurs et des grincements de dents!’».

«Car celui qui a recevra encore, et il sera dans l'abondance»
Abbé Antoni POU OSB Moine de Montserrat 

(Montserrat, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, Jésus nous raconte une autre parabole sur le jugement. Nous nous 

approchons de l'Avent et, par conséquent, de la fin de l'année liturgique. 

Dieu, en nous donnant la vie, nous a aussi donnés diverses capacités –plus ou moins 

grandes– de développement personnel, éthique et religieux. Peu importe que l'on ait 

reçu beaucoup ou peu, mais ce que nous avons reçu, nous devons le faire fructifier. 

L'homme de notre parabole, qui cache son talent par crainte du maître, n'a pas su 

se risquer. «Celui qui n'en avait reçu qu'un creusa la terre et enfouit l'argent de son 

maître» (Mt 25,18). C'est peut-être là le cœur de la parabole: nous devons concevoir 

un Dieu qui nous pousse à sortir de nous-mêmes, qui nous encourage à vivre la 

liberté pour le Règne de Dieu.

Le “talent” de cette parabole n'est rien d'autre qu'un poids de 30 kg d'argent. Mais 

il a eu un tel succès que le langage populaire l'emploie désormais pour désigner les 

qualités d'une personne. La parabole n'exclut pas que les talents reçus soit aussi nos 

propres limites. Ce que nous sommes et ce que nous avons, voilà le matériel avec 

lequel Dieu veut faire de nous une réalité nouvelle.

La phrase «celui qui a recevra encore, et il sera dans l'abondance. Mais celui qui 

n'a rien se fera enlever même ce qu'il a» (Mt 25,29), n'est évidemment pas une 

maxime consumériste. Elle ne peut se comprendre qu'au niveau de l'amour et de la 

générosité. Et de fait, si nous correspondons aux dons de Dieu confiants dans son 

aide, nous ferons alors l'expérience que c'est Lui qui donne la croissance: «Ces 

histoires de tant de personnes simples, bonnes, que la foi a rendues bonnes, 



démontrent que la foi produit des effets très positifs (…). Inversement, nous 

pouvons aussi constater qu'avec l'évaporation de la foi, la société est devenue plus 

dure…» (Benoît XVI).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Il faut, mes frères, que vous apportiez un grand soin à garder la charité, dans toutes les actions que 
vous devez accomplir » (Saint Grégoire le Grand)

« Vivons pour le Seigneur et basons notre vie sur son amour, comme l’a fait Jésus : nous 
pourrons savourer une joie authentique, et notre vie ne sera pas stérile, elle sera féconde » 
(François)

« Les témoins qui nous ont précédés dans le Royaume […] contemplent Dieu, ils le louent 
et ne cessent pas de prendre soin de ceux qu’ils ont laissé sur la terre. En entrant "dans la 
joie" de leur Maître, ils ont été "établis sur beaucoup". Leur intercession est leur plus haut 
service du Dessein de Dieu. Nous pouvons et devons les prier d’intercéder pour nous et 
pour le monde entier » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 2.683)


